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Ce que c'était que Diane de Méridor 

Une heure après le dîner, on frappe, à no
tre porte ; c'était Ira première fois qu"il ar
rivait que l'on tentât d entrer chez nous à 
d'autre-s lieures qm'à celles de 1103 repe-s ; 
cependant, com*ne nous n'avions aucun 
moyen de nous- enîferrner en dedans, force 
nous fut de létiseer entrer. 

C'était l'homme qià nous avait parié à 
ta. porte de la litière et dans la cour du erha-
teaxi. Je ne pus le reoonnalUre au visage, 
puisqu'il était rna&qué lorsqu'il nous parla ; 
toais a»*x premières pa.i oie» qu il prononça, 
je le reconnus à la voix. 

M me présenta, une lettre. 
— De cfueile pert venez-voue, Monsieur ? 

lui demandai-,<- t 
— Que mademoiselle se donne la peine 

'de lire, me répondit-il, et elle verra. 
— Mars je ne veux pas lire celte lettre, 

ne sacbaiit pas de qui elle vient. 
— Mademoiseiile e*l la mal tresse de faire 

ce qu'elle voudra, .l'avais ordre de lui re
mettre cette V?ttre; je dépose cette lettre a ses 
pieds; si elle daigne la ramasser, elle la 
ramassera. 

Et. en effet, le serviteur, q"iii paraissait 
un. èeuyer, plaça la lettre sur le UUx>uiret 
où je reposais mes pied^ et sortit 

— Que faire ? demandai-je à Gertrude. 
— à j'osais donner un conseil à Made

moiselle, ce serait de lire cette lettre. Peut-
être contient-elle l'annonce de quelque dan
ger auquel, prévenues par elle, noue pour
ront* nous soustraire. 

Le conseil était si raisonnable, que je re
vins sur la résolution prt.se d'abord, et que 
j'ouvris la. lettre. 

Diane, à ce moment, interrompit son ré
cit, se leva, ouvrit un petit meuble du genre 
de ceux auxquels nous avons conservé le 
nom italien de stippo, et d'un portefeuille 
de soie tira, une lettre. 

Bussy jeta un coup d'oeil «ur l'adresse. 
ii A la belle Diane de Méridor », lut-il. 
Puis, regairdflnt la jeune femme : 
— Cette adresse ,dit-il, est de la main du 

duc d'Anjou. 
— Ali ! répondit-elle avec un soupir ; il 

ne m'avait donc pas trompée. 
Puis, comme Bussy hésitait à ouvrir la 

lettre : 
— Li«ez, dit-elle, le hasard vous a pous

sé du premier coup au pius intime de ma 
vie, je ne dois plus avoir de secrets pour 
voua. 

Bussy obéit et lut : 
» Un roe'lierirenx prince, que voire beauté 

divine a frappé au cœur, viendra vous faire 
ce soir, à dix heures, ses <>\cuse> de sa con
duite à votre égard, conduite qui. lui-même 
le sent bien, n'a d'antre excuse que l'amour 
iovicteibie qu'il éprouve pour vous. 

<. FRANÇOIS. » 

— Ainsi, cette leltre était bien du duc 
d'Anjou t demanda Diane. 

— Hélas ! oui, répondit Bassy, e'esl son 
éoriture et son seing. 

Diane soupira. 
—• Serait-il moins coupable que je r*e le 

croyais f murmura-t-elle. 
— Qui, le prince? demanda Bussy. 

— Non, kui, le comte de Monsorc u 
Ce fut Bussy qui soupira à son ' a 
— Continuez, Madame, dit-il, et j>» ju

gerons le prince et le comte. 
— Cette lettre, que je n'avais ak B1"0™! 

motif de ne pas croire réelle, p su'elle 
s'accordait si bien avec mes propi crain
tes, m'indiquait, oomrne l'avait pr n G e r -
trude, le danger auquel j'étais ex ^e, et 
me rendait d'autant plus précLeus inter
vention de cet ami inconnu qui m'o rtt son 
secours, au nom de mon père. Je n1 a donc 
plus d'espoir qu'en lui. 

Nos investigations recommençai ï nies 
regards, et ceux de Gwtrude, plo j»nt à 
travers les vitres, ne quittaient | lit l'é
tang et cette partie 4e la foret qi lisait 
face à nos fenêtres. DOTS toute l'ét«§dfi que 
nos regard* pouvaient embrasser, 
\ imes rien qui parût i& rapporter 
pérances et les secodder. < 

La nuit arriva: mais, comme no 
au mois de janvier, la nuit venait v 
tre ou cinq heures-JIOUS séparaient 
core du moment décisif : nous atf 
avec anxiété. 

11 faisait une de «es belles gel 
pendant lesquelles, si ce n'était le 
se croirait vers la fin du printemps 
le commencement de l'automne : le 
lait, tout parsemé de mille étoiles, 
un coin de ce ciel, la lune, parei 
croissant, éclairait le paysage de 
argentée : nous ouvrîmes la fenêtrM 
chambre de Gertrude, qui devait, d A 
les cas, être moias rigoua-eusemenr' 
vée que lu. mienne. aâ»»^^^^ 

Vers sept heure» une légère vapeknon-
la de l'étang : mate, pareille a un wp de 
gaze transparente, cette vapeur •tnpA-
chail pas de voir, ou plutôt nos yeufc'ha-
biluanl à l'obscurité, étaient par*Jjs a 
percer cette vapeur. 

C" du Gaz de Roobaix 
MOTEURS A GAZ 

Moteurs * gaz de tous sys
tème» et de toutes forces. 

Consommations réduites jus
que 500 litres, à charge complè
te par cneval-heure. 

Personnel technique et apé-
tin! BOUT le service. 

uevis et plans. 
350 moteurs fonctionnant a 

Houbaix et les environs pour 
•ous genres d industrie. 

Keonoinie incontestable sur la 
vapeur pour forces motrices de 
ftuble et moyenne puissance. 

Pour tous renseignements, 
s adresser rue de Tourcoins, Si, 
U Boubaix. 

A. fatt. 

Plus d'oppressions ni 

ASTHME 
M. L. BRUNEAU, pharma-

tien, à Lille, 7». me Nationale, 
envoie Cratls «I Frane» UNE 
BOITE D ESSAI de 

Poudres et Cigarettes 
E S C O U F L A I R E 

arec nombreux certificats de 
guérison». 

S* traîna dans tautaa 
LES P H A R M A C I E S 

A. 51*. 

R E T A R D S 
Dragées EnnèB}go;ots 

du Docteur CAROLUS 
préparées par fau! CERESSIA| 

Pharmacien à Flexft-us 
(Belgique) 

Seul produit efficace e^ 
sans danger pour combat 
tre les douleurs. Irrégula 
rites, Flueurs et pertes^ 
blanches. Retards et mé-l 
ne suppression de9 épo-| 

' rues chez les femmes. 
Le flacon : 4 fr. SS 

I Dépôt général pour la Fran 
•e et vente : Herboristerie 

arbrv, G. CAMBIEB. phar 
' macien, 11, rue du Bots, i 
i noubatx. I 
| DéimU : F GEBBETH. .jhar I 

ncien, 15, rue du Chemin-def 
ÎFer. à Roubeix, BITTEB. al 
•UUe; BRUNEAU. à TourcoingS, 

"SÎT 

HEMORRHOIDES 
prompt soulagement, gué-

rison radicale 

LE VcRITABLE 

Onguent CÀNTE-GIRARD 
ayant plus de cent année» 
d'existence, est un remède 
souverain'pour la guérison 
de toutes les plaies,panaris, 
furoncles, anthrax, blessu
res de toutes espèces. Ce 
topique excellent a une effi
cacité incomparable pour la | 
guérison des tumeurs ex
croissances de chair, les 
**>eès et la gangrène. 

Chaque rouleau renferme 
1« manière de l'employer. 
Pour l'avoir véritable, il 
faut exiger que chaque rou-J 
leau porte la signature. 

Prix du rouleau : 2 Fr. 
S'envoie par la poste. 

Affranchissement : • tr. M. 

VÉRIFIÉ, i, m des Orfèvrs 
PARIS 

C | B | L S 
DONNE DU SANG ! 
Le plus pur et le moins 

cher des produits similaires. 
Recommandé par MM. les 

docteurs aux malades et con
valescents. 40 premiers di
plômes et médailles 

En vente dans toutes les 
bonne» épiceries. 

Pour le gros,s'adresser rue 
du Faubourg-St-Martio, 116, 
Paris. Conditions très avan
tageuses. 

On accorderait un ou plu
sieurs dépôts par départe
ment, a. personnes ou mai
sons solvables. 

MALADIES IM1MES, AVARIES 
On guérit RAPIDEMENT et COMPLETEMENT 

le» Echauffements, Ecoulements. Blennarrhagie et 
toutes les maladies des Voies urinairas et génitales 
chez l'homme et la femme par 1 usage ae*. 
C A P S U L E S V E R T E S du DrBendersi 

Ancien Major des troupes coloniale» anglaises 
SYPHILIS — T.a méthode du Dootesr BENDERS 

guérit la Syphilis ou Vérole et toutes * s maladies 
de la peau en régénérant le sang. 
n „ ; v /Capsules vertes Benders, le flacon— 5 fr. 
ËT1 I X ^Elixir régénérateur du sang, p flacon S fr. 

Demandez, gratis, le traité des ma^idies secrète? , 
du Docteur Benders, chez nos prinsipaux déposi- , 
t a j r e s : - L - reu I 

E. LECLERCQ. 16 Grand'Piace, Ule . — F. OEK-
RETH, 15, liue du Cheni:n-de-lrer. ty^^—J:* " 
NELFVILLE, à.Tourcon«. — BIJNCK AbK I. ? 
Wattrelc^. — RL'SKONK ;i Dooai. k S A B I N - B U U -
LET, à VaJenoiermes. — III AMI. à Maubeugie — | 
DEMODE, à Denain. — GOSSIKAUX, a Dunker-
que. — SfX, à Arrnentiéres. — p J S A R O ' v

à , ~f"S' ' 
— GOD1N, a Hénui-Uétard. — CRîFSON, à L-'^l'. 
— Dr BKRQUET, rue Lafayette. à ûiiais. — MABH, j 
à Mouscron. / -

COMMENT GAGNER QE L'ARGENT 
Wctim iMcuuHW Ir mxkEaxi flrat G P6ttL\*MC". 22. Chwrr 0 1SUS. NfSI 
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FUSiLS ANGLAIS 
d e s p r e m i è r e s n s l t r q u e s 

PURDEY & SONS, HOLl/l/VD & ANHOLD 
L, VV. W. GREENER, etc., etc. 

A. GUINARD | 
SE"r IGSMT 

8, Avenue de l'Opéra, 8, P A R I S 
Damanëar U Cat •• (u« Instrustll 

Spécialité de Cartoucbes anglaise» 
P O U D R E SANS F U M E E : Les Meilleur*» comme 

G R O U P E M E N T , P E N E T R A T I O N P O R T E E . 
Catalogue contre 30 ••ntsm» en timbres poste. 
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Comme rien ne noue aidait à mesurer le 
temps, noms n aurions pas pu. dire quelle 
heure il était, lorsqu'il nous sembla sur la 
Ueâère du bois voir à travers cette transpa
rente obscurité ae mouvoir des ombres. Ces 
ombres pamaieaaient s'approcher avec pré
caution, gagnant les arbres qui, rendant les 
ténèbres plus épaisses, semblaient les pro
téger. Peut-être eussions-nous cru, au reste, 
que ces ombres n'étaient qu'un jeu de notre 
vue fatiguée, lorsque le hennissement d un 
cheval traversa l'espace et arriva jusqu'à 
nous. 

— Ce sont nos amis, murmura Gertrude. 
— Ou le prince, répondis-je. 
— Oh ! le prince, dit-elle, le pwnœ ne se 

cacherait pas. 
Cette réflexion si simple dissipa mes acmp-

çons et me rassuna. 
Nous redoublâmes d'attention. 
Un homme s'avança seul ; H me sem

blait qu'il quittait un autre groupe d'hom
mes, lequel était resté ù l'abri sous un bou
quet d'arbres. 

Cet homme marcha droit à la barque, la 
détacha du pieu où elle était amarrée, des
cendit dedans, et la barque, glissant aur 
l'eau, s'avança silencieusement de notre 
côt^. 

A mesure qu'elle s'avançait, mes yeux 
faisaient des efforts plus violents pour per
cer l'obscurité. 

11 me sembla d'abord reconnaître la gran
de taille, puis les traits sombres et forte
ment accusés du comte de Monsoreau ; en
fin, lorsqu'il fut à dix pas de noue, je ne 
conservai plus aucun doute. 

Je craignais nmniteiumt presque autant 
le secours que le danger. 

.Je restât muette et immobile, ransfée dans 
l'angle de la fenêtre, de sorte qu'il ne pou
vait me voir. Arrivé au pied du mur, il ar
rêta sa barque à un anneau, et je vis appa

raître sa tète à la hauteur de l'appui de 1* 
croisée. 

Je ne pue revenir un léger cri 
— Ah ! pardon, dit le comte de Monso

reau, je croyais que vous m'attendiez. 
— C'est-à-dire que j'attendais quelqu'un. 

Monsieur, répondis-je, mais j'ignorais que 
ce quelqu'un fût vous. 

Un sourire amer passa sur le vieage du 
comte. 

-w Qui donc, excepté moi et son père, 
veille sur l'honneur de Diane de Méridor ï 

— Vous m'avez dit, Monsieur, dans la 
lettre que vous m'avez écrite, que vous ve
niez au nom de mon père. 

— Oui, mademoiselle; et comme j'ai pré
vu que vous douteriez de la mission que 
j'ai reçue, voici un billet du baron. 

Et le comte me tendit un papier. 
Nous n'avions allumé ni bougies ni candé

labres, pour être plus libres de faire dans 
l'obscurité tout ce que carnmanderaient les 
circonstances. Je passai de la chambre de 
Gertrude dans la mienne. Je m'agenouillai 
devant, le feu, et, a la lueur de la flamme 
du foyer, je lus : 

" Ma chère Diane, M. le comte de Monso
reau peut seul t'arracher au danger que tu 
cours, et ce danger est immen.se. Fie-toi 
donc entièrement à lui comme au meilleur 
ami que le ciel nous puisse envoyer. 

« Il te dira pius tard ce que du fond de 
mon cœur je désirerais que tu fisse» pour 
acquitter la dette que nous allons contracter 
envers lui. 

» Ton père, qui te supplie de le 
croire, et d'avoir pitié de toi et de 
lui, • 

« Baron DE MERIDOR. ,. 
Rien de positif n'existait dans mon esprit 

contre M. de Monsoreau ; la rêpnl-jon qu il 

£3 m'inspirait était bien plutôt instinctive 
«uiaonnée. Je n'avais à lui reprocher que 
mort d'une biche, et c'était un « à m e «semait^ 
ger pour un chasseur, 

j'aiiai donc à lui. 
— Eh bien demanda-t-i). 
— Monsieur, j'ai tu la lettre de mon pevM 

il me dit que vous êtes prêt à me conduire 
hors d'ici ; mais il ne me dit pas où vous sae 
conduisez. 

— Je vous conduis où le baron vous et* 
tend, Mademoiselle. 

— Et où m attend-il ? 
—Au château de Méridor. 
— Ainsi je vais revoir mon pere-ff 
— Dans deux heures. 
— Oh ! Monsieur, si vous dites vrai... 
Je m'arrêtai ; le comte attendait vàstblB» 

ment la tin de m a phrase. 
— Comptez sur l a reconnaissance, ajou

tai-je d'une voix tremblante et affaiblie, car 
je devinais queHe chose il pouvait attendre* 
de cette reconnaissance que je n'avais pas 
la force de lui exprimer. 

— Alors, Mademoiselle, dit te comte, 
vous êtes prête à nie suivre ? 

Je regardai Gertrude avec inquiétude ; il 
était facile de voir que cette sombre figure 
du comte ne la rassurait pas plus que moi. 

— Réfléchissez que chaque minute qui 
s'envole est précieuse pour vous au delà de 
ce que vous pouvez imaginer, dit-il. Je suis 
en retard d'une demi-heure, à peu près ; il 
va être dix heures bientôt, et n'avez-voe» 
point reçu l'avis qu'à dix heures te prince 
serait au château de B^augé? 

— Hélas ! oui, répondis-je. 
— Le prince, une fois ici. je ne pute pi— 

rien pour vo-us que risquer sans espoir ma 
vie. .rue je ris-jue en ce moment avec la 
certitude de Mais sauver. 

(A suivre.) 

Société Coopérative 

L'AVENIR 
ANONYME, A CAPITAL VARIABLE 

•Of-S-T, rMae "Vetllon» IFtoialDeiis: 
Ouiangerie Coopérative L'AVENIR est celle qui fabrique le meilleur pain et 

B à ses adhérentâ les plus, gros bonétice;-. 
.VENIR a distribué, pour l'exercice 1904, 30 pour cent ou 

15 CENTIMES PAR PAIN 
toufci vendant 50 centimes ses excellents pains de gruau et se> non moins bons 
paAbis ou pains d» ménage. — Poui jouir do ce avantages, il s if II d i prendre 
du l in ou d'adres-*i à la Direction se* nom et adresse. L inscription est gratuit*. 
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Savons de Ménage 
eri barres et en f*tint 

A R T I C L E S S P É C I A U X 

pour colporteurs. les marchés, bazars, etc. 

Conditions avantageuses 

Savonnerie k S a 1 n t- À n *l r ̂  -1 ez- Liîle 
7.08, Rue Sadi-Cstrnot 

lES MAUX DE JAMBES 
D 'I I K R C M £ f"! C ' r > t u s snportante ruand on a une ma> 

U n n £ lïl L U i l igner. est M -r il'i premier 
I Ma - de DM 

iwj(%>r.';>!•!.> iKriu e 
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teiir: m • '.vi n'ont jaj 
: ,.-.:« I EAU PRECIEUSE DEPENSIER. 

I r M.'Ui de Jambes. Dartres, Ulcères. Vari
ces. BJ-mas Brûlures. Démaugeaisons, Clous. Furoncles, et surtout 
. - : v j à loua k-s incré<ki!es. aux "loyalement :-Essayes. 

\'t\T Htnn'SE DÎPiftSlïR. H VOUS périrez 
L'EI 

dea. I 
DEPEl^R 

.»KDT Argent sur «lgnat. long 
"H El terme. Société Indus 
«juslrieUe. SS, r. lAlayette. Pa-
?is (ï5m ariD). N* pot eontontre. 

A. 5S1. 

Dictionnaire Larousso 
On achèterait d'occasion nou-

vaaai l̂ arousse illustré, broen* 
(M relié (7 volumes). 

Réponse écrite au bureau du 
journal aux initiales R. !.. **. 

;SOIi PRtlVtE 
ï womr mm U C K T P n s . 
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PIPES GAMBIER 
l̂ es »eule» Pipas vraiment bon
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t o m a c , d ' i n t e s t i n s , 
l e s m i g r a i n e s , l e s 
n é v r a l g i e s , l e d i a 
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aans régime i suivre 
par 

P . MAURIES 
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retrait*. Chevalier de la 
Légion dllunneur O//1-
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de lo Société Nationale 
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BULLETIN DU TRAVAIL 
Demandes et Offres d'Emplios 

Les offres et demandes d'emplois, limitées à l'adresse et à la profession de 
ceux qui offrent ou demandent un emploi, sont insérées dans ce tableau au prix 
réduit de 0 fr. 15 centimes par insertion. 

Toute demande d'insertion devra être accompagnée du montant en timbres-
poste.. 

Le prix de l'insertion est fixé à 0 fr. 30 CENTIMES pour les demandes et 
•lires on il est indiqué que la réponse doit être envoyée aux bureaux du journal 

AVIS IMPORTANT. — l.es'demandes de renseignements doivent être adres
sées directement aux adresses indiquées et non au journal qui ne se charge pas 
d* les transmettre. 

EMPLOIS VACANTS 
A L I L L C 

on domande des apprentis tourneurs en îiois, 
rue de Douai. 21. 

j Repasseuse, demandée diez M. Marchand, rue 
du Ballon, avenue Foubevt. 

Bonne repa-sseuse et une lessiveuse, «je des 
Vieux-Murs H>. 

Apprenti coiffeur, rue Solferino. Jû.i. 
Demi-ouvrières presseuses, rue Me Pans, 166, 

au Ee étage devant. 
! Bonne ouvrière repasseuse, rue du Ixing-Pot, 141 
I à Fives. . J_ 
Bonne apprentie couturière, rue André 8. 

, Garçon boucher, Vieux-.Marche-aux-Poulets, 6. 
HALO LES BAINS. 

I On demande un bon ouvrier scieur pour circu-
! laires. — S'adresser à la Scierie de Malo-les-

Bains-Nord. 
A C A N T E L E U L I L L E . 

Bon ouvrier zinflueur chez M. DaucbeMe. 

j A A N Z I N 
On demande partout agents pour assurances ac

cidents, maladies, incendie. — Ecrire Pré
voyance des Travailleurs, 43, Grand'Piace. 

A THUMESNIL 
Fort apprenti boucher, rue Pasteur, 79. 

A TOURCOING 
Garçon chancuuor, bien «M courant, rue de Lille 

16. 
A LENS 

Ouvrier tonnelier, demandé rue Basse, 34. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
A L I L L E 

Forte fllie libre mardi, samedi, demande jour
nées pour lessive-, nettoyer, etc. — S'adresser 
rue Lafontaine. 4. à Fives. 

ieune femme sachant bien coudre demande des 
journées. — Ecrire au bureau du journal aux 
lettres M. 6. 

En x> 
bouvet. 
a Masiav 
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PRECIEUSE DEPENSIER s.* vend 3 fr. 50. dans tr-ite- ie^ bonne? Pharma-
«dutl, I EAU PRECIEUSE 

avtare : C. DBPKNSJKR en roxis;e sur l'èlio 
.. .jtre i • idressé Pharmac» DKPtVSlER. à Rouen. Se UtMive 
.s bonne 
Lille . Hii.Tim.--ie Gue: monprez, rue LepelketMr : Gixind»- pharmacie de la r** a» 

CAISSE HEBDOMADAIRE DE PRtVOYANCE 
^Kondéf >ler Jmu t»1*:. 

biwkiir : i . M1KKLI, Cr»pri«lairr ei Fostlalw 
Rue Ampère. OS, 

CHIIIEIEU-UMBEIISIRT (Prés i.ilta» 

La CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE est 
une œuvre de bienfaisance pour I encouragement h l'é-
coi.oine procurant à tous a enaoee de gagner 7. SM en 
5.WM franc» tous les BBOia vec û francs par mois. 

i! D'y a pas d'avantage plus grand dans i'uuivara. 

Après chaque tirage, luu ir qui n'a pee 
g • la 1 berlé de se f.-iire rembourser les somaoea 

coulormément à l'ai-ticle premier des Statuts. 

Ueraander les Statuts, ou envoyer nom et «dresse 
aceou;peignes de 2 fr. ob ». tisnbrea ou mandat. 

R. E. 

rsoeSB» : Davred, D Iqar. .\ Atrvtmt>rret : Dalle, il Br'.'i.'nn-
bi<ii ; liiiii^in. i 

!>.-l*iUtn-. ù Diva 
l AU"U : Il — - * " 
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TrZ 

Raiioult, 

ERRAINS Â VENDRE 
I* Ua»pail et l.ue Alanso, FïVES-LILLE 
Tf-ains à vendre pour Habitations économiques dans raoa» 

dan.'- le réseau des voies municipales Hues pavées 
ant Aqueduc et canalisation d'eau. Consi/'UCtfOfi de iMa/sOfii 
te de terrains avec facilité de paiement. 

|S ' adresser , 2 5 , Rue de Douai, LILLE 
b ^ L \ _ _ , L 
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i R l l l l l l l l l - 4 " 

R A S f A 1 L ^ 

i Remède fao.ie à prendre en tre le VER SOLITAIRE, 
! rejet du Ver AVEC LA TETE . ésultat garanti , 10 fr. 
! Le remède est rendu pour rien en cas diusuccès. 

E m u l s i o n à l 'hui le d e f o i e d e m o r u e p u r e e t 
! Aux h y p o p h o s p h i t e s , 2 li .75 le litre ; 2 ,r .50 par 6 

{PHARMACIE F. BERflETH { > - ' V ^ * 1 " 
't.? pj- c.i/oiiiir^ arer la rue de la -13' -

SEUL DEPOSITAIRE p i . Roubaix. Tourcoing, 
! Croir et les environs de ses spécialités contre Asthn», 
\ oppressions, bronchite», bémorrnoïdes, goutte, r'-iuma-
• ùsnia, vii-.es du a^ng, névralgies, anémie, pAles œil-
! leurs, flueurs blanches,* raala.ii«s de l'es ton. ac, jlbuxni-
! lerie, diabète, msiadies nerveuses, maladies secrètes 

ècouiecneiits, syphilis, etc.) et toutes les maladies Aas 
voie» urinaires. 

Pour leur'emploi s'en rapporter aux indications, aaiif 
avis contraiie, ue soi 

Ces spécialité^ soi a journellement s a 
l'rmnce et à l'étranger, connue nous pouvons le prouTer, 
p:ii' les récépissés de la poste et du chemin de fer. Le 
ésultat est garant., et uuiis pouvons prouver 1 effiea-

cité d» ces spéciaiités par les lettres de nouvelles com
mandes «pie nous recevons avec des î-emerciement», 
ce IJUI esi supérieur aux attestations qu'on obtient trea 

•i. tellement faoïlmtent que noua les refusons. 
Pharmacie recommandée pour les ordonnances ine-

ii! sonl délivrées sous cachet de jat^Tfti^ A ao 
prix très raisonnable. 

VERITABLE FARINE LACTEE, S,SB la boRa. 
VERITABLE THE JEAN-3ART, S.25 la botte. 

• i , m [ s tet {.-.nclionnaires et aux MM<<><narasSt, Concess 

•ssr 

Coaltar Saponiné Lebeuf 
DESINFECTANT ANTIASaf ATN»UE 

cicatrisant les plaies 
Admis dans les hôpitaux de Paris et de la marine OatsV 

taire française, preuve irrécusable de sea •ualités. 
Très efficace contre les plaies, cancers, gangrène, 

etc . etc. 

BJUDUiRS 

BAlONNE. CHOCOLAT DOMINIQUE 
r e c o m m a n d é p a r s a q u a l i t é 

O U T M É L A N G E . Envoi franco de port en Frsoee à partir de 5 kilos* 

EAN JAURES 
DISCOURS 

PARLEMENTAIRES «™" *"«••*> 
1 volumm ImmB, 7 fr* KO. 

OoPt ld ly & C<; r u e d e V a u g i r e r d , 1 0 1 , P a r l e 

l-aaant •rafrriieaCMa Caaaart «a» Isa )SSBS> 
IKSTKUMBNT8 BSJ Can*l '»4Hal 

G k o n s R t 'VAsL. lM 
U L L » , rm àTayaraana». M 

Saadacistc-Oitkttpéduia 
»!••• d u KeolM e* SW 

CUI des H^rtaex 
Emirtf** gém*rm> de Ma» as» n 

>iePa^r»«eie,d:OTtee»Éaia«te»<^ia»s>» 
B a H i n etmMê«Êu~ M ir i » i m SaSiia» 
tien, Efiekaiac*, S'earuMea • 

Peer M i i n u w ii l imali «• «are» aaav 
tra les raclâmes ebartalaaviaosa e» sa» 
• Maisaa* ••r»a«aaSaa • aaK«a«Ha> la Fm-
blicita * traad fracaa a"a f « oeaaar «4 a * 
Saaa*ra •&«Main u « lèaalaliw 

K M a n al CbirarcneBS 
a amaïaaa érUmm faeaa 

, . « _ • Maai d'aabar* cas* 
p*rit» lanmttr* arawirlaaaal 

| ICCESSOIftE» 

t r a l A B t a l A C I B 

J« rappeiU aa puM>c «Maèe ar\ 
Pharmacj». ai aetra partit, aaa ea 
anManaiant k aaa 

'. l a i X J t , »av r a . Ska«a>. 

^ 

prt.se
immen.se
Hii.Tim.--ie
vii-.es

